Art vivant équitable, est-ce possible dans le 56 ?

Les grandes « Majors » ont fait de la musique et du spectacle vivant en général, une industrie, un business. Tout est formaté. Les artistes, et surtout leur art, ne sont plus au centre de l’univers culturel. La qualité même de l’art s’en ressent (manque de diversité, d’originalité). On fait les choses pour plaire, pour vendre, et non pas parce qu’on les ressent, la sensibilité se perd…(mais où est donc le Rock’n’Roll ???).

La DRAC subventionne, ouvre ensuite ses réseaux à ceux qu’elle soutient, mais quid des autres, ceux qu’on refuse dans le circuit ?

Si depuis longtemps l’art est exploité pour les besoins de la société de consommation, l’art lui même est devenu un produit, or l’art n’est pas une marchandise…

Pourtant : nous luttons, au travers de nos créations, contre ces travers du monde moderne mais nous cherchons aussi à nous vendre ! (Sans compter qu’être à la fois le vendeur et le produit n’est pas facile...).

Quelques questions :

· Que pouvons nous faire ?

· Est-il possible de contribuer à la création d’une autre économie de l’art vivant ?

· Comment privilégier l’art à l’économie…tout en mangeant ?

· N’avons-nous pas plus de chances de réussir en nous unissant ?
· Est-il possible de s'inspirer des principes de transformation sociale et d'équité qui régissent le monde de l'économie sociale et solidaire, du commerce équitable ?

· Comment peut-on, sans moyens, sans soutien, parvenir à respecter les lois (amateur/professionnel ; paiement des prestations, voire des répétitions, etc.) ?

· Parviendrons nous à nous unir, sans nous concurrencer, vu que « c’est moi le meilleur » … ?

Il y a heureusement des précédents dans ce genre de démarches alternatives :

· Les mixtape (origines du rap, musique de rue). « Au début des années 80, le rap, marginal, vit dans la rue […] devant la frilosité des grands labels, les adeptes du rap prennent en main leurs propres artistes, via les DJ, véritables directeurs artistiques underground à l’origine d’un réseau musical parallèle dont la Mixtape est le cœur » (Le Monde Diplomatique, janvier 2008).
· Les Labels indépendants.

· L’auto production.

· Le CD équitable (le son de Ménilmontant)  de l’association fairplaylist. A ce sujet le journal Politis  écrit : « La musique équitable, à travers une répartition plus juste de la valeur ajoutée, peut contribuer à redonner de la valeur à la musique […] Pour y parvenir, ses promoteurs devront, comme l'ont fait les organisations de commerce équitable au niveau international, s'accorder au préalable sur une définition commune de la musique équitable ; prix juste, filière courte, transparence etc. »
Alors le dimanche 6 avril 2008, à Sulniac lors de la rencontre d’associations du spectacle vivant organisée par le Plein des Sens, nous allons essayer de débattre de cela en fin de journée, les expériences et les opinions de chacun seront utiles pour parvenir ensemble à créer un projet qui défendra nos valeurs, nos intérêts communs, et l’art en général…vaste programme.

